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RESTAURATION  DES  CAMPAGNES, 


De  la  nouvelle  dejlination  que  les  circonf- 
tances  vont  donner  a l'emploi  des  Fonds  ; 
de  l'Induflrie  & du  Travail. 


Jai  cm  devoir  rappeller  que  les  obfervations  ^ 
préfentées  à la  première  ATemblée  des  Motabîes  , 
ont  eu  pour  but  de  dimiuiier  les  entraves  qui 
empèchoient  de  multiplier'  la  clalTe  d’hommes  les 
plus  capables  de  ferdlifer  le  fol  du  Royaume,  ^ 
de  fournir  des  bras  pour  fa  cléfenfe. 

Pour  donner  plus  de  développement  a cette 
première  idée 5 j’ai  préfenté,  l’année  derniere,  la 
Rejlauration  des  Campagnes  , dans  laquelle  j’ex- 
pofeles  principales  caufes  qui,  depuis  Henri  W, 
lufquea  1788,  ont  concouru  a appauvrir  no% 
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Câinpsgnes  & le  Tréfot  de  l’État;  en  ptéfenrant 
quelques  détails  pour  leur  amélioration. 

L’impoffibilité  de  trouver  , autrement  que  pat 
un  nouvel  impôt,  un  remplacement  de  plus, de 
80  millions  que  rend  la  dîme  EccléGaa.que,  ma 
engagé  de  préfenter  un  i«.  & un  i=.  moyen  fur 
rmilité  de  la  conferver  à la  difpofition  de  a^^  a- 
tion,  ou  fut  la  néceffité  de  fou  rachat  pour  léga- 
lité de  l’affiette  de  l’impôt  fur  les  terres  décima- 
bles  depuis  le  5^^  & d’avec  celles 

grevées  de  la  dîme  féodale. 

Le  Décret  du  ao  Novembre  dernier  , fur  la 
■difpofition  des  biens  du  Clergé  , m’a  invité  à pré- 
fenter un  5'^-  moyen  pour  que,  dans  le  cas  de 
Vente  , ils  fuffent  divifés  de  maniéré  à augmenter 
le  nombre  des  propriétaires  vivans  fut  leurs 

ÎMPnf?. 


Les  fiippreflions , les  réformes  8c ^ les  écono- 
mies qui  vont  fe  faite  dans  tous  les  étaw  & dans 
toutes  les  parties  de  radminifiration  publique , pri- 
veront de  leurs  offices , de  leurs  places  &^du  fa- 
laire  de  leur  indtiftrie  des  milliers  de  petfonnes , 
tandis  que  la  defiruaion  des  abus,  des  privilèges 
& l’égalité  de  répartition  des  charges  que  tout 
Çitoyen  doit  à la  chofe  publique,  vont  faire  jouir 


[ î )■  _ 

îa  Nation  d\in  nouveau  clegic  de  liberté,  notsan^ 
ment  les  habitans  de  la  campagne. 

Ce  nouvel  ordre  des  chofes  doit  nécefliter  un^ 
nouvelle  dedinatLoii  a Temploi  de  1 argent,  de 
rinduftrie  ôc  du  travail  , pour  les  diriger  princ^ 
paiement  vers  les  objets  d’agriculture. 

Si  l’on  venoit  à mettre  en  vente  les  biens  de,s 
Communautés  ôc  Bénéfices  fupprimés  , ainfi 
cjLi’une  partie  des  biens  du  Domaine , alors  il  y 
auroit  de  grands  moyens  pour  remplir  les  vues 
ci-defifiis. 

Dans  le  cas  que  cette  vente  eut  lieu , il  feroic 
important  d’établir  la  divifioii  de  ces  memes  ter- 
res en  diffiérens  lots  : les  uns  d’une  contenance 
convenable  à un  propriétaire  adminifirareur  ou 
cultivateur  jouifiant  d’une  honnête  aifance'  ; les 
autres  pour  occuper  une  famille  de  cultivateurs* 
Sc  enfin  une  fous-divifion  d’environ  le  feptieme 
du  total  de  ces  terres , depuis  une  portion  d’ar- 
pent jufqu’à  10  ou,  12,  pour  que  les  moins  fortu- 
nés puilTçnt  concourir  aux  enchères  j mais  ces 
diviiîons  Sc  fous  - divifions  feront  relatives  a la 
qualité  du  fol  & à la  variété  de  fes  produirs  , qui 
exigent  plus  ou  moins  de  main-d’œuvre  ( i ). 

(i)  Qa  poLUTgit  dire  que  les  fous-dividons  des  terres  en 
grande  culture  font  digiinuer  leurs  revenus;  mais  on  trouve 
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L’adjudication  de  ces  memes  biens  pourrols 
fe  faire  à neuf  ans  de  terme;  le  premier  comp* 
tant,  ôc  les  autres  d’année  en  année  avec  intérêts 
à 4 pour  cent;  mais  ceux  qui  paieroient  par  anti-^ 
cipation , auroient  la  remife  du  vingtième. 

Pour  donner  le  moyen  aux  petits  acquéreurs 
d’améliorer  leur  bien-être  , ils  ne  feroient  tenus 
qu’à  acquitter  le  premier  terme  comptant,  ôc  les 
autres  à volonté  , en  payant  l’intérêt  à 4 pour  cent 
de  ce  qu’il  leur  refteroit  à payer. 

Les  redevances , cens , rentes  dz  autres  droits 
utiles  d’un  bénéfice  ou  d’une  portion  du  Domaine 
de  la  Couronne  , pourroient  être  vendus  dans 
leur  enfemble  à la  Municipalité  du  lieu,  ou  à 
un  feuî  acquéreur , fur  le  taux  de  la  Loi  générale  ^ 
ôc  aux  mêmes  termes  & conditions  que  ci-delTus  ; 
mais  pour  l’anticipation  du  paiement  ^ il  feroic 
fait  une  remife  du  dixième. 

Et  pour  accélérer  encore  plus  ce  rachat , tout 
bien  grevé  de  ces  redevances,  qui  viendroit  à être 
vendu  de  gré  à gré  , ou  par  Juftice  , l’acquéreur 
feroit  tenu  de  le  liquider. 


la  preuve  du  contraire  dans  toutes  les  petites  propriétés  qui 
avoifînent  toutes  les  villes , bourgs  & villages  du  Royaume 3, 
6c  meme  dans  les  Provinces  Beîgioues. 
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Quant  aux  maifons  du  Cierge  & du  Domaine^ 
fie  Liées  dans  les  Campagnes , ce  fera  à la  fagelTe  des 
Dcparcemens  d en  tirer  le  meilleur  parti , foie  en 
les  employant  pour  rutilité  publique , ou  en  les 
vendant  pour  y établir  des  Manufaétures. 

La  vente  & la  recette  des  maifons,  emplace- 
mens,  rentrées  de  bail  emphitéotique , rentes  , 
direétes , &c.  fitués  dans  les  Villes , ne  pourront 
gueres  fe  faire  que  par  les  Municipalités  , fous 
lautorité  de  leur  Département. 

Les  affignats  &c  toute  créance  exigible  fur  l’Etat, 
feroient  reçus  pour  comptant  , meme  le  viager 
fui  vaut  fâge, 

La  remife  du  20®.  & du  lo'^.  pour  les  antici- 
pations des  payemens , énoncés  ci-delfus , donne- 
ront 4 un  quart  & 4 & demi  pour  cent,  établis 
fur  les  biens  acquis  : or  , je  lailTe  à juger  quel 
fera  l’acquéreur  qui  ne  préférera  point  cet  intérêt 
fur  fon^  propre  bien  à celui  d’une  créance  fur 
l’État , quoiqu’à  5 pour  cent.  Alors  il  doit  réfultet 
que  la  majeure  partie  du  montant  de  ces  ventes 
doit  être  foldée  dans  le  courant  de  l’année  de 
leur  prife  de  poifelTion. 

Tout  Capitalifte , n ayant  plus  le  même  moyen 
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üe  faire  valoir  fon  argent  fur  la  cliofe  publique 
ou  de  le  placer  fut  des  charges , offices , &c.  de- 
viendra acquéreur  de  terres  ou  bailleur  de  fonds. 

r Le  Tréfor  de  l’État , en  diirdiiuant  fes  dépenfes 
'&  en  payant  fes  dettes  j amènera  le  crédit  des 
effets  publics , & pat-  là  la  circulation  du  nutïte- 
raire. 

Les  dettes  exigibles  j ainli  que  les  plus  onereu- 
fes  à l’Etat , une  fois  acquittées , ( ce  qui  pourra 
s’opérer  par  la  vente  du  quart  des  biens  dont  nous 
venons  de  parler  ) alors  on  pourra  accorder  douze 
ou  quinze  ans  de  terme  , toujours  à 4 pour  cent , 
pour  ce  qui  fetoit  vendu , & leur  produir  ferok 
appliqué  au  remboutfement  des  charges  , offit 
ces  5 &c. 

L’adminiftration  des  Départemens  peut  feule 
avifet  aux  moyens  d’amélioration  des  forêts  , 
terreins  vagues  & des  marais  ^ ce  dernier  objet 
comporte  en  France  environ  douze  cents  mille 
arpens,  dont  la  majeure  partie  appartient  au  Roi 
ou  doit  rentrer  dans  fon  Domaine  pour  avoir  une 
deftination  plus  utile , étant  fufceptible  du  plus 
hauc  degré  de  fécondité. 

Par  le  nouvel  ordre  des  cliofes  , le  principal 
IBoyen  d’améliorer  fa  fortune  confinera,  dans 
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rsiigmentatlon  da  prodiiic  de  fes  terres  *,  5c  le 
delir  d’être  quelque  chofe  dans  les  Départemens , 
contribuera  encore  à la  population  des  Campa- 
gnes 5 où  l’amour  de  la  propriété  animera  l’induf- 
trie  pour  porter  fes  polTeliions  au  plus  haut  degre 
de  fécondité.  Les  ouvriers  & gens  de  peine  y 
trouveront  de  nouvelles  relTources  pour  les  occu- 
per : les  différentes  efpeces  d’animaux  s’y  multi- 
plieront en  proportion , 5c  procureront  à la  terre 
de  nouveaux  engrais. 

Il  réfultera  encore  une  augmentation  de  Ci- 
toyens attachés  à la  chofe  publique  par  les  liens 
de  la  propriété  , 5c  par-là  les  plus  intéreffés  au 
maintien  de  l’ordre  public. 

Alors  les  habitans  de  la  Campagne  jouiflknt 
de  plus  d’aifance , feront  plus  de  confommation 
d’objets  qu’ils  tirent  des 'Villes  ; 5c  les  Villes  à 
leur  tour , en  recevant  avec  plus  d’abondance  les 
proQLiéfions  de  la  Campagne  , pourront  donner 
à plus  bas  prix  le  fruit  de  leur  induftrie. 

Les  nouvelles  refTources  que  trouveront  les  ha- 
bitans  de  la  campagne  par  le  travail  , garantiront 
les  villes  , ôc  notamment  la  Capitale  , d’un  effaim 
d’infortunés  attirés  par  le  bsfoin  , 5c  retenus  par 
la  parefTe. 
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Paris  fera  encore  délivré  d’une  foule  de  fang- 
fues  , auffi  onéreufes  à la  chofe  publique  qu’aut 
citoyens  laborieux,  ainfi  que  d’une  infinité  d’êtres 
corrupteurs  ou  corrompus , plongés  dans  le  vice  ^ 
& fouvent  livrés  au  crime# 
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Ce  nouvel  ordre  de  chofes  doit  diminuer  la 
population  de  la  Capitale,  mais  en  même-tems 
l’épurer  ^ dès-lors  la  mafie  de  fes  habitans  fera 
compofée  de  confommateurs  ,'foit  de  leurs  propres 
revenus  , foit  du  fruit  de  leurs  talens  ou  de  leurs 
travaux.  Les  Financiers  dirigeront  néceflTairement 
leurs  fpécLilations  fur  des  opérations  de  commerce, 
foit  pour  l’intérieur  du  Royaume , foit  pour  l’im- 
portation ou  l’exportation  au-dehors  ; ils  contri- 
bueront encore  à donner  une  nouvelle  adivité 
aux  ouvrages  de  tout  genre  don^  la  Capitale  eft 
fufceptible  , & notamment  à ceux  qui  peuvent 
fatisfaire  le  luxe  , qü:  pourront  erre  portés  au  plus 
haut  degré  de  perfedion , & fabriqués  à plus  bas 
prix  5 par  l’abondance  des  fubfifiances , ôc  par-là 
trouver  plus  de  débouchés, chez  l’étranger. 

^ La  Capitale  d’un  grand  Empire,  habitée  par  fon 
Monarque , fera  toujours  le  centre  des  principales 
affaires  du  Royaume  , ôc  le  féjoLir  des  beaux  arts 
de  des  jouiffances  les  plus  délicates  j alors  la  sûreté 

publique 


( 

publique  & rordre  feront  plus  alfés  à maintenir 
cQ  qui  doit  encore  concoiirir  a atnrev  dans  fort 
fein  un  plus  grand  nombre  d’étrangers. 

Il  réfultera  de  tout  ce  que  nous  venons  d’ex- 
pofer  , qu’une  aufîi  grande  Nation  qne  la  notre , 
développera  & donnera  une  nouvelle  diredion  a . 
fon  intelligence  5 à fes  talens  fon  adivite, 

pour  augmenter  le  produit  de  notre  fol , mettre 
en  œuvre  fes  matières  premières , & les  exporter 
avec  grand  avantage  dans  les  marches  des  quatre 
Parties  du  monde. 

Cette  impuldon  une  fois  établie , fournira  des' 
moyens  5c  des  bras  pour  régénérer  les  forêts,  & 
pour  lesdedéchemens  des  marais,  quij  en  délivrant 
les  pays  des  maladies  épidémiques  , procureront  de 
nouvelles  terres  à cultiver , des  canaux  utiles  pour 
le  commerce , ou  d arrofages  , ce  qui  facilitera 
en  même-tems  l’exploitation  de  nos  mines. 

Je  ne  puis  me  refufer  de  répéter  ce  que  j’ai 
dit  dans  mon  troifieme  Moyen. 

La  profpéricé  de  -la  France  & le  bonheur  de  tous 
fes  habitans  vont  dépendre  de  leur  foumiffionà  la 
loi  qui  va  affurer  & organifer  fa  conftitution , & 
de  leur  exaéluude  à exécuter  les  ordres  du  Mo- 
narque 5 pour  que  la  vie  , la  liberté  & la  propriété 


de  chaque  citoyen  foient  en  sûreté  fous  la  fauve- 
garde  de  la  loi.  Par  cette  harmonie , les  amélio- 
rations fur  toutes  les  parties  s opéreront  fuccefli- 
vement  fans  entraves  ^ dès-lors  l’intérêt  particulier 
pe  prévaudra  plus  fur  l’intérêt  de  tous  : il  réful- 
tera  que  fous  peu  d’années , les  François  devien- 
dront les  plus  heureux  de  tous  les  Peuples. 

Les  habitans  des  Etats  voifîns , alarmés  par  ks 
troubles  qui  peuvent  s’introduire  chez  eux  , ou  in- 
quiétés par  des  abus  d’autorité  , s’emprefTeront  de 
venir  s’établir  parmi  nous  , emportant  avec  eux 
leurs  talens  , leur  argent  Ôc  leur  crédit  j qui  grof- 
liront  d’autant  les  fources  de  nos  richeffes. 

Préfenté  à V Affcmblic  Nationale  ^ le  p Mar^ 
nsi/  fept  cent  quatre-vin^t-dix^ 


Dis  l’Imprimerie  de  Cl.  SIMON  , Imprimeur  de  Mgr*, 
l’archevêque , St.-Jaçqiiçs , N^  ^7, 


